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NOS ECRIVAINS

Toujours à l'oeuvre pour confier au papier le produit de
leur imagination, comme le souvenir de ce qui se passa
jadis, nos écrivains ont droit à notre admiration. C'est si
facile de lire, mais bien plus difficile d'écrire. C'est
si facile de critiquer, mais plus difficile de composer.
Et pourtan*- ^ns reçu des écri'_~ _üccliants, à la
rédaction de la revue I

"A CARRE DI FÜE" (Au coin du feu)
M. Page, notre président Romand nous

écrit :

Au concours des Patoisants lùmanas de 1973, M. Jean Christe
instituteur à Courrendlin, se voyait décerner un prix
romand pour des pièces de théâtre inédites. Au début de cette

année, l'auteur, correspondant du "Coin du Patois" dans
le journal Le Démocrate, publia un recueil de ses contes,
en un'élégant volume d'une centaine de pages, fort joliment

illustrées par Ernest Guélat, sous les auspices de
Pro Jura. L'ouvrage est préfacé par M. Gustave Riat, vice-
président de Pro Jura qui dit entre autre : "Réveiller les
souvenirs du temps passé, bien plus que raconter des
histoires, sauver ce patois d'oïl proche du français originel
de l'Ile de France (Paris), au Moyen-âpe. Tî valait la peine

de présenter l'écriture difficile de cette langue originaire

du nord de la Loire, de ce patois le seul parlé dans
le Jura, alors que tous les autres patois romands sont issus

de langue J'oc. Depuis une quinzaine d'années, l'auteur

a travaillé au sein de l'amicale des Patoisants
vadais (de la vallée de Delemont et du Val Terbi), pour
laquelle il a écrit à ce jour'diverses pièces de théâtre qui
toutes ont remporté un très grand succès lors de "lovraies"
d'hiver.
Nous osons espérer que cette publicai-ion couuii/^w u

maintenir le patois de notre coin dr terre, qu'il reprendra
vie de plus belle, nous souvenant, comme le disait
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Alphonse Daudet, que "celui qui garde sa langue tient les
clefs de sa prison".
Bien que patoisant franco-provençal, je me suis plu à

parcourir ces pages. La lecture en est aisée, comme la
compréhension, mais il faudrait y entendre le ton que savent y
mettre nos amis jurassiens.
Nos félicitations et nos encouragements

Ls P.

(cliché et texte, extrait du livre)

Lé l'aivait aijbïn rconniu :

— Mains, i en fais serdgeaint, ç'â ç't'Emile E l'a ïn pô
bancal, è boétouse bais (Ço qu'i ne poyait pe saivoi, ç'â que
çte tchaimbre roide était vni en l'Emile ïn soi que, dains lai
tchaimbratte d'ènne belle, è Pairis, è y aippreniait le patois,
djeute comme son hanne était rveni pus tôt qu'en ne l'aitten-
dait ; l'Emile aivait sâtaie pè lai fenêtre et s'était rontu ènne
tchaimbe.) 15
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